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Grand beau tout le jour. Cumulus. Alpes
Tisibles. Un peu de pluie le soir.

7 heures dil matin
Altit. Temp. Barontf** Vent Ciel.

10 août 1128 7.0 669.4 O.N.O. as.cou

jfiT»mn dn lao
Du 12 août (7 h. du matin) *29 m. 580
Du 13 » » 429 m. £00

Sampératnre dn lao (7 h. du matin) : 20*.

VENTES AUX ENCHÈRES

ENCHERES PUBLIQUES
On vendra par voie d'enchères publi-

ques, le mercredi 15 août 1900, dès
10 henre» da matin, an haut dn
village, a Saint-Biaise :

1 âne, 2 chèvres bonnes laitières, 2
porcs k l'engrais, environ 85 gerbes
d'avoine et 60 qninUnx de foin, première
qualité.

Saint-Biaise, 10 août 1900.
Greffe de Paix.
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.ANNONCES DE VENTE
A vendre denx chiens d'arrêt , nn de

première chassa et nn de seconde chasse.
S'adresser k Michel Morgen, hoacher,
Estavayer. 

A vendre a moitié prix nn mannequin
pour tailleuse et un coussin à faire la
dentelle. — S'adresser au bureau de la
Feuille d'Avis. 945

Occasion
A vendre le nouveau dictionnaire

national Ulnatré de Bescberelle,
4 volâmes reliés, parfaitement neufs, pour
le prix 4e 70 francs (prix d'achat , 120 fr.).
S'adr. Boine 14, rez-de-chanssée. 

Une vache
A vendre une vache bonne laitière. —

S'inf. du n» 952 au bnreau dn journal.
A vendre nne trentaine de gerles et

deux grandes cuves de chêne, 30 et 35
gerles. S'adr. an bureau de la Feuille. 954

Lœgres à vendre
Cinq de 4 à 5 mille, en blanc, et deux

de mille en rouge, parfait état. S'adresser
au bnreau du journal. 957~jTVlE]irD«E
fante d'emploi, un excellent appareil
photographique: 13 X 18. avec tous
accessoires, élat de neuf. Goûté 350 fr.,
cédé à 160 franc*. Eirire A. B., poste
restante, Cortaillod. H. 3962 N

Liens d'arrêt a Tendre
A vendre trois chisns d'arrêt, braques

du piys, âgés de 6 mois Va-
S'adresser à FiédérU Hani , rue des

Moulins, Yverdon .

Machines agric oles en tous genres

J 

Spécialité de pressoirs à vin de raisins et de fruits,
système américain à embarrage et hydraulique. Treuils

;v>* de pressoirs k simple et double engrenage, nouveau
Il 5k sys'ème perf#ctionné. Broyeurs à raisins et à fruits.
S iVi Concassears, hache-paille, faucheuses, faneuses, rateaex

{P/vl Vente et location de matériel complet à l'nsage
H JteaVl v̂ de **M- les entrepreneurs, locomobiles de 2 à 15 che-
g|j|| |jB vaux , pompes crntrifsges. Treuils de batterie , pinces

WSSSP ̂  lever les pierres, nouveau système très pratique.
gHJF  ̂ Fabrique de bonlens de charpente et tiges à sonder.

Machines rendues franco en gare dans tonte la Suisse. Prix très modérés, Envoi
de catalogues et prix courants franco sur demande, chez H 5887 X

J. BELZ FILS «fc C1*, constructeurs, Coulouvrenière 7, Genève.

I HALLE AUX CHAUSSURES II
Maison X. loch Rne du Seyon Tïs-à-vis de la boucherie Sociale

Grande spécialité de Chaussures
pour dames, messieurs et enfants

de première qualité et de provenance directe des premières fabriques
suisses, telles que

MM. LES FILS DE C.-F. BâLLY, à Schœnenwerd
» STRUB, GLUTZ & Cie, à Olten

etc.
à des prix très modérés. 

Par suite de l'inventaire, il est fait uu fort rabais sur les articles dont
l'assortiment n'est pas complet.

1 lot chaussures dames, depuis fr. 5.—
1 » » hommes, » » 6.90
1 » » enfants, v » 3.—

Toujours bel assortiment dans tous les genres
Se recommande.

Th. FAUCONNBT-NIOOUD
Successeur de C. BERNARD

âtfIS ft H LES FUMEUBS
Les cigares Havane, tabac de la dernière récolte, sont arrivés.

Magasin de E. ISOZ
en face de la Poste

..; ; MAMANS !
iSli iNsÇ N̂. ^

es kébés nourris au

j î^mJ Lait stérilisé des Alpes Bernoises
*&?>£" M izÙiïr K .̂ sont tonJonrs *rais et roses, k l'abri de la diarrhée
wT t̂. l$i&_ Wml J f w b  infantile et des antres maladies infectieuses. Evitez les
\̂ Ù____̂ M̂i/ Ê̂%̂ 

ÎBiitatioiis. H 2 Y
BemS î̂YF- _J2g^̂ » Dépôts : Seinet A fil* et pharmacie Jordan.

S Goûtez 1' "ApimeF Ribet j
l PREMIER CHOCOLAT SUISSE AD MIEL S
T recommandé pour ses qualités raf raîchissantes T

Q En vente dans les magasins : Bader, place Parry ; Béguin, Evole ; Q
X Borel, m» St-Maurice ; Bonrqnin, rue J. -J. Lallemand ; Chollet, aux Parcs ; X
T Gaberel-Perottet, Seyon ; Gacond, Seyon ; Gebhardt, rce St-Maurice ; T
Q Hafner, faub de l'Hôpital ; Kiener, Cassardes ; Lehmain, rue de l'Hôpital ; 0
Q Uenbard, place Numa-Droz ; Morthier, rue de l'Hôpital ; MttUér, avenue Q
X du 1" Mars ; Panier, Seyon ; Wengor-Seller, avenue du 1" Mars. H 9182 L X

A IL. A. SAMIARIT-AIISTIE:
Maison Albert Meyer «fc C'«, rne du Pont 16, Lausanne.

Socenrealea : Genève, rne dn Rhône 9. — Besancon, Grand'rne 26.
Vevey, rne de Lausanne 5. — Nancy, rne Salnt.Bfader 101.

Bienne, rne Centrale 80, etc.
La plus importante maison de vente par abonnements. La seule qui, grâce à sa

puissante organ sation, est k même de livrer tons les objets d'ameublements, d'ha-
killements, sans exiger des clients nn premier versement. Inutallation complète
d'appartements, de villas et d'hôtels.

Les personnes qui désirent prof iter de nos facilités de payement peuvent
s'adresser ju squ'au samedi 25 août , à notre voyageur, HOTBL BU ItAISIBî,
SencbAtel.

R0ASTBEEF
(Bœuf rôti)

LA BOITE DE 2 V* LIVRES à 1 tt. 85

An Magasin de Comestibles ^**
SEINET & FILS

8, Bue des Epancheurs, 8

SALLE DE VERTE
ECLUSE 4

Grand choix de meubles en tous gen-
res, tels que: lits en bois et en fer, ca-
napés-lits, divans, meubles de salon,
commodes, lavabos-commode, tables eu
tous genres, tables de nuit, chaises en
tous genres, dressoirs, secrétaires, armoi-
res à une et deux portes, régulateurs,
tableaux, glaces et potagers.

*Se recommande,
S. BE1TTSCH .

A vendre faute d'emploi deux bons
lits. Bercles 3, !¦* étage. \ 

Lait de chèvre
Route de la Gare 2. — Entrée par le

jardin. 

JAMES ATTINGEB
Librairie-Papeterie. — Nenchâtel.

Joies Terne, Seconde patrie I, fr. 3,-
Sienklewlcg, Quo Vadis? 't£___®

A VEWJMMK
9 colonies d'abeilles Italo Carnioles, lo-

gées en Dadant-Type. 4 lapins argentés
pure race. 1 petit extracteur et 1 côrifl-
catenr solaire. S'adresser k M. Charles
Waldsburger, à Fontainemelon. H 3787 N

Les pilules Kirchmann
sont employées avec grand succès contre
l'anémie , la chlorose et la pau-
vreté dn «ang, spécialement pour les
femmes et les jeunes filles. C. O.

Elles n'attaquent pas les dents.
,5,- ,,  Prix : fr. 2.— la boite,
à la pharmacie Nicati, 2, rue Madelaine.
Lausanne. Ha 1766 G ;

Fort pressoir
en fer, avec treuil, k vendre. S'informer
dn n° 943 au bnrean dn journal. 

A vendre, pour cause de manque de
place, trois belles vaches, une fraî che et
deux portantes, une de neuf mois et
l'autre de sept mois. — S'adr. au bnreau
de la Feuille d'Avis, qui indiquera. 944

LOUIS KURZ
S, Rue SaiHt-ImorC, I, tOSCCBAYMk

M A G A S I N  DE

PIANOS. HARIONIMS
it autres mstraBieu di manant en btii, cuim, etc.

Dépôt de Pianos des célèbres fabriques
0. Beohitela (seul représentant pour le
canton), Rônisch , * Schiedmayerpiano-
fortefabrik » , Suter, Rordorf, HOni, etc.,

Prix-courant gratis et franco.

SCHAN0I — LOCATION — GAIULNTDI
Pianos d'occasion.

Superbe collection de Violons
et Vlolonoellei ueleni.

Cordes harmoniques.
FOURNITURES — REPARATIONS

PRIX MODÉRÉS
FACILITéS DK PAUMENT

CHAPELLERIE |
ROBERT GÂRCIN l

Rue du Seyon H

FIN DE SAISON !
RABAIS 1

sar les chapeaux de paille ||
Chapeaux de touristes. 'wÊ

Casquettes de voyage. Q

A VENDRE
contre argent comptant, deux violons dont
un % et la caiise qui les renferme ; 30O
litres de vin de seconde cuvée, bien con-
ditionné, à fr. 0 25. S'adresser an bureau
de la Feuille d'Avis. 924

A vendre un bon chien courant, âgé
de trois ans, manteau noir et blanc.

S'adresser à Jules Binder, chasseur, k
Môtier, Vully. 

FROMAGE des ALPES
très gras, gras, mi-gras

—o PRIX AVANTAGEUX o—

Pour livraisons à l'époque des vendan-
ges, s'inscrire à l'avance chez

H.-L. 0T2 FILS, Auvernier

m DEMANDE A ACHETER
On demande k acheter un fort près»

soir, de la contenance de 50 à 70 geiv
les. S'adreaser au plus tôt k M. Christi-
nat, propriétaire, au Château de Mur (Lac
de Morat). 

ON CHERCHE
à acheter un bon petit fourneau d'occasion.
S'adresser Tivoli 2. A la môme adresse,
à vendre nne baignoire en bon état.

On demande à acheter de rencontre
un bnreau ou secrétaire pour jeune
homme. S'adr. faubourg de l'Hôpital 66,
an 2m° étage. 

On désirerait acheter une propriété de
la valeur de fr. 20 à fr. 25,000, si possi-
ble indépendante et ayant verger et ar-
bres fruitiers, dans la contrée de Peseux,
Corcelles ou Colombier.

S'adresser sous J. S. 926 au bureau
du journal. 

On désirerait acheter à Neuchâtel une
petite maison ayant magasin, si possible
rue du Seyon. S'adresser sous M. J. 925
au bureau du journal.

APPARTEMENTS A LOUER
A loner, ponr le 1" octobre, petit

logement de deux chambres, centre de
la ville. Prix 25 fr. car mois. — S'adr.
Etude G. Favre & E. Soguel, rue du
Bassin 14 

A louer, pour le mois d'octobre ou
Noël, bel appartement de cinq chambres,
cuisine et dépendances. Situation agréable
dans le bas de la ville. S'adresser Etude
G. Favre & E. .Soguel, rua du Bassin 14.

A louer dès fin courant, à des person-
nes tranquillss. un appartement de deux
chambres, cuisine avec eau, giletas et
dépendances, plus la jouissance d'une
terrasse. S'adr. à M. G. Vaille, bureaux
de la Grande Brasserie, k NeachâteL 

A. loner plusieurs logement»
de 3, 4 et 5 pièces, près de
St-Blalae , snr le parcours dn
tramway. — -Jardins, vne ma-
gaiflqna, confort moderne et
prix avantageux. S'adresser a
MM. Zumbaeh & C", banquiers ,
Bafanch&tal. 

A loner, au plus tôt, un logement de
deux chambre*, cuisine et dépendances.
S'aJraser Comptoir vinicole, Seyon 20.

Corcelles
A louer un bgement de 2 chambres

et dépendances. S'adresser à M»« veuve
de Charles Colin, n» 47. 

A remettre dès maintenant un jôiï lo-
gement, quatre chambres, cuisine avec
eau, cave, galetas et dépenianoes. S'adr.
fanbonrg de la Gare 7, 1» étage. 

A loir, Il CormonWe
dès maintenant, logement de 3 chambres
et dépendances. Em sur l'évier.

S'adresssr Etude E. Paris , notaire, à
Colombier.

^̂ » 
Bijouterie - Orfèvrerie

H SaW Horlogerie - Pendulerle

 ̂
A. JOIM Y

Maison du Grand Hôtel du Lac
NEUOHATEL



ON DEMANDE A LOUER_
Jeune commerçant allemand, dési-

rant passer ses vacances à Neuchâtel,
pour s'exercer a la conversation
flranoalae, cherche

Chambre et Pension
dans bonne famille. Offres sou* H 62,852 b
à Pigenoe Haasenstein & Yogler, Mann-
heim. 

Un ménage sans enfants demande à
loner, ponr octobre prochain, un rez-de-
chaussée ou premier étage de trois ou
quatre pièces, dans le voisinage de
l'Académie.

Etude des notaires Gnyot ds Du-
bied.
<̂ a» ».a»i. a» âa âaaa..

OFFRES DE SERVICES

Tonna filin de bonne famille, Suisse
UCtlllC 11116 allemande, sachant
bien coudre et repasser, cherche place
comme femme de chambre. S'adresser à
M"8 Alvina Grâser, lingère, k Diessen-
hofen , Thurgovie.

Une bonne cuisinière, bien recomman-
dée, cherche à se placer pour le 15 cou-
rant. S'adressser rue de l'Hôpital 7, au
3™» étage. 

Jeune fille, Suisse allemande, cherche
une place de bonne auprès d'nn petit
enfant, à Neuchâtel ou aux environs.
Bons soins font préférés à fort gage.
S'adr. à Elara Oiermatt, chez M. J. Sta-
delmann, Modellschreinermeister, Kriens.

PLACES DE DOMESTIQUES
On demande une

femme de chambre
expérimentée. Bon gage. Offres case
postale 859, Baie. H. 3881 Q

Famille allemande de

L'AMÉRIQUE CENTRALE
(San-Jose-de-Costa-Rica), qui se trouve
pour l'instant dans une station balnéaire
allemande, désire, lors de son retour en
Amérique, prendre avec elle une

honnête fille
parfaitement an courant de la cuisine et
du ménage et parlant français. Ex»
cellents traitements et ttès haut salaire.
Entrée tont de snite. — Offres sous
E. P. 8402 à Rudolf Mosse. Cologne.

On cherche
une jeune fille qui ait fait un apprentis-
sage de blanchisseuse et repasseuse, pour
s'occuper spécialement du linge dans une
famille nombreuse, au Tessin en hiver, à
Couvet en été. H 3946 N

Entrée en service le 8 septembre.
S'adr. à M°" Léon Petitpierre, à Couvet.

On demande pour Paris, pour ménage
de deux personnes et un enfant , jeune
fille recommandable. S'adresser Béguin,
Trois-Portes 12. •_

On demande une bonne fille, pas trop
jeune, dé toute confiance, et connaissant
tous les travaux d'un ménage. Bons gages.
— S'adresser boucherie Grin, rue de la
Treille 4. ¦ 

On demande, pour le 15 août, une
cuisinière bien recommandée, parlant
français, sachant faire une cuisine sim-
ple, mais soignée. On prendrait au besoin
une remplaçante. Le bureau du journal
donnera l'adresse. 905

53 Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

PAR

HENRY GRÉVILUS

Aux premiers jours du printemps, Ge-
neviève, se trouvant mieux, fit de fré-
quentes promenades avec son fils. Elle
aimait à s'appuyer sur son bras, et, par
une sorte de crainte jalouse, elle voulait
être seule avec lui. Quand le temps le
permettait, ils sortaient ensemble vers
quatre beures, et ne rentraient que pour
le dîner.

Dans les commencements, Simplicie
avait été contente de ces deux heures de
solitude. Elle rangeait la chambre et l'ate-
lier de Jean, elle mettait en ordre ce qui
appartenait à Mme Beauquesne, puis
s'asseyait à la fenêtre pour les attendre,
et l'attente lui semblait fort agréable.
Mais, avec les beaux jours, les promena-
des s'étaient prolongées, et la jeune fille
trouvait le temps long. Dn jour Renée
vint vers quatre heures, au moment où
Jean venait de sortir avecsa mère ; elle
demanda Simplicie et la trouva au milieu
de l'atelier, mettant tout en ordre avec

aiWpro»u*uoia, întcsrtaw aui joumsus ira-
a'eat pas traite sve* la Société de* des; «n
lettre*.)

cette activité 'silencieuse qui était son
apanage.

— Seule? dit Mlle Reynold.
— Toute seule, répondit la fillette.
Renée jeta un coup d'œil autour d'elle

et s'en alla dans un coin fouiller un tas
de cartons et d'esquisses. C'était plein
de Simplicies, dans toutes les poses, à
toutes les heures du jour ; elle avait posé
debout, assise, de dos, de face, si bien
que son image, plus ou moins distincte,
se retrouvait à chaque instant dans l'œu-
vre du jeune peintre. Renée repoussa
brusquement les esquisses qui tombèrent
pêle-mêle, et revint s'asseoir sur le pied
de la chaise longue où se reposait ordi-
nairement Geneviève.

— Laissez cela, dit-elle à Simplicie
qui voulait réparer le désordre, laissez
donclf lne faut pas qu'un atelier soit
trop bien rangé ; ça sent les bourgeois
ici l Tout est en ordre comme une bat-
terie de cuisine !

Elle se leva pour bouleverser les meu-
bles ; mais changeant de fantaisie, elle
se rassit et appela Simplicie près d'elle.

— Quand irez-vous à la campagne?
dit-elle. Maman vient de me permettre
d'y aller aussi. Il paraît que je suis ma-
lade et que j 'ai besoin d'air. Comme
papa ne veut pas se priver de la société
de maman, on me laissera aller au mou-
lin Frappier avec Mme Beauquesne. Ce
sera gentil, hein ? Nous ferons de bon-
nes parties ensemble.

— Oui, dit Simplicie en souriant.
•— Ce sera bien plus gentil que l'année

dernière! reprit Renée en frappant les
coussins de la chaise longue avec le bout
d'un appuie-main. Nous n'aurons pas
cet ennuyeuse Clotilde 1 A propos, je
crois qu'ils vont acheter un hôtel, et
qu'ils donneront une matinée dansante
pour pendre leur bête de crémaillère...
Nous n'irons pas, n'est-ce pas, Simpli-
cie?

La jeune fllle tourna lentement la tête
de gauche à droite aveo un faible sou-
rire. Renée continua sans la regarder,
en tiraillant les glands des coussins :

— Quand on pense que ce grand ni-
gaud de Jean aurait pu épouser Clotilde!
Si c'est permis! il y a vraiment des gens
qui sont trop bêtes ! Mon ami Jean est
du nombre. Mais la Providence veillait

: sur lui. N'est-ce pas, Simplicie, que la
Providence veillait sur lui puisqu'elle

• a permis que Clotilde aimât mieux épou-
ser un monsieur qui a une tête de cire
et des moustaches de coiffeur? Voyons,
petite, vous n'avez pas l'air convaincue
de l'intervention de la Providence? Vous
ne croyez pas à la Providence, vous?

— Oh! si! fit la jeune fille avec un
gros soupir.

Renée tirait si fort sur le coussin que
le gland lui resta dans la main. Sans se
déconcerter, elle se mit à le faire sauter,
comme une pelote, tout en continuant
son discours.

— La Providence, et puis moi, dit-
elle, à nous deux nous avons arrangé ça.
Nous lui réservons bien d'autres surpri-

ses, à notre ami Jean? Mais ce sera pour
son mariage.

— M. Jean va se marier 1 fit innocem-
ment Simplicie en regardan t Renée de
tous ses yeux.

— Mais, certainement ! répliqua Mlle
Reynold avec une gravité malicieuse. Je
l'espère bien !

Simplicie baissa la tête. L'idée qu 'on
pouvait la mystifier ne lui étai t jamais
venue.

— Est-ce que vous savez à qui? de-
manda-t-elle après un long silence.

— Oui, Mademoiselle, mais c'est un
secret, répondit Renée en envoyant le
gland jusqu'au plafond.

Simplicie ne dit rien. Sa malicieuse
compagne la regarda du coin de l'œil,
et une question se formula tout à coup
dans son esprit gamin de Parisienne
éveillée.

— Est-ce que, par hasard, cette fillette
aurait regardé mon ami Jean?

La réponse à cette question fut une
révolte de l'orgueil de Renée.

— Elle, cette paysanne, oser lever les
yeux sur Jean ! Jean que je trouve supé-
rieur à moi, Jean que j 'aime depuis l'en-
fance comme...

Elle n'osa achever la banale comparai-
son : comme un frère, et d'ailleurs peu
lui importait en ce moment. L'orgueil
bourgeois de son pore se retrouva tout
entier dans la phrase cruelle qu 'elle ac-
centua d'un ton acerbe:

— Il épousera une je une fille de son
monde, riche et bien élevée, qui lui fera

le plus grand honneur. Ils iront demeu-
rer dans un hôtel, comme Clotilde, et
vous resterez avec Mme Geneviève.

— Ah ! fit Simplicie sans témoigner
d'étonnement. Et ce sera bientôt?

— Mais... je le suppose ! répondit dé-
daigneusement Renée.

Elle fit un geste pour lancer le gland
au bout de l'atelier, puis, se ravisant,
elle le tendit à Simplicie.

— Tenez, vous recoudrez ça, fi t-elle
d' un air indifférent. Et puis vous direz
à mes amis que je regrette bien de ne
pas les avoir trouvés.

— Oui, Mademoiselle, répondit la fille
du meunier.

Sa voix, toujours si claire et si dou-
cement vibrante, semblait s'être étouffée
tout à coup. Renée la regarda , et éprouva
quelque chose qui ressemblait à un re-
mords. Les yeux de Simplicie rencontrè-
rent les siens avec franchise. Dans ce
regard héroïque, il y avait tant de no-
blesse et de dignité que Mlle Reynold,
piquée, descendit l'escalier en courant,
le cœur plein de dépit. Si cette petite
fllle avait eu du chagrin, Renée aurait
pu se repentir d'un mensonge gratuit,
peut-être d'une méchante action ; mais
si elle se mêlait de faire delà dignité !...
Le sang de Marguerite n'était pas seul à
couler dan s les veines de sa 811e; mal-
heureusement l'élément paternel comp-
tait pour beaucoup dans sa nature.

Simplicie, restée seule, répara machi-
nalement le désordre causé par Renée,
puis elle alla chercher une aiguille enfilée,

LE MOULIN FRAPPIER

PERDU OU TROUVÉ

Trouvé une montre de dame arec sa
chaîne. — La réclamer à M™ Phili ppin-
Speiaer, Cassardes 13.
r*—n *—BeimmBmmtir ^*mi *mi^^mM m̂nmiÊmmMmammmmi ^*iHan^ m̂m

Repasseuse
On prendrait comme apprentie uns

jeune fille qui serait couchée et nourrie
à la maison. S'adresser Mary, Hôte l de-
Ville, 1er étage.

. _—

j ACADÉMIE DE NEUCHATE L
Séminaire de français pour étrangers

COURS DB VACANCES
Le second cours, comprenant 64 leçons et conférences, sera donné par M. 1»

professeur P. Dessoulavy, avec le concours de MM. Jeanjaquet , Ragonod et Steiner,professeurs.
Ouverture des cours lundi 13 août, à 8 heures. Pour les inscriptions, s'adresser

au concierge de l'Académie.
 ̂

MARIISr MAHIN

CERCLE DU MUSÉE
O'u.'vert &.xx public

Beata. et grand jardin orciToragré

Consommations de premier choix
Cet établissement est situé après le nouveau collège, Villa Bachelin

EaE PARAGRÊI.E
I Association d'assurance mutuelle contre la grêle entre les propriétaires de
| vignes du canton de Neuchâtel

Les propositions d'assurances sont encore admises jusqu'au moment du premier
j sinistre.
i La prime est fixée à 1 fr. par onvrier, déduction faite des subsides alloués par
j l'Etat et la Confédération aux assurés contre la grêle.
i S'inscrire et payer soit directement a l'agence, a NeaehAtel (burean J. Wa>
j vre, avocat), soit chez l'un des membres correspondants, savoir :

an Landeron, M. O.-A. Bonjour, notaire.
& Cressier, M. Paul Vaugne, instituteur.
& Cornaux, M. Alphonse Droz-Olottu.
A Salnt-Blalse, M. J.-F. Thorens, notaire.
_ Auvernier, M. Charles de Montmollin.
a Pesenx, M. Wilhelm .Martin, viticulteur.
& la Côte, M. J.-H. Oornu, instit., à Oormondrèohe.
à. Colombier, M. François d'Ivernois .
& Bôle, M. H.-A. Michaud, notaire.
& Cortaillod , M. Edouard Berthoud.
a Bondry, M. J.-H. Breguet, viticulteur (maison Baillot) .
à Gorgier, M. Henri Bourquin, caissier communal.

Le Comité de Direction.

PUBLICITÉ
LA FEUILLE D'AYIS DE NEUCHATEL

et du Vignoble Neuchâtelois
Journal d'annonces et résumé des nouvelles paraissant tous les jours sauf le dimanche

EST UN

i Organe de publicité de 1er ordre
j La Feuille cVAvis est répandue partout k Neuchâtel et dans le Vignoble, conme
i anssi dans le reste «u canton ; elle .compte plus de 5O0O abonnés et un nombre
I bien plus grand encore de lecteurs.

Son tirage élevé offre aux annonces nne publicité très efficace. Ce journal
se recommande donc de lui-môme pour tons genres d'annonces, d'avis, etc.

S'adresser directement an

Bureau d'Avis
3, StTTE »XJ TEMPLE-NEVF, »

SjTetacliâtel

N.-B. — Prière de prendre bonne note qu'aucun agent, aucun
bureau n'est chargé, au chef-lieu ou dans le canton, de recevoir
ou de solliciter pour nous des ordres d'insertions destinées à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
Le bureau d'Avis, rue du Temple-Neuf 8, s'occupe seul du

service de la publicité de ce journal.

M»« Ch. Borel, La Roiière, Parcs 52, .
Neuchâtel, demande pour le 15 ssptem- ¦
bre une honnête fllle, propre et active, j
sachant faire nn bon ordinaire. j

ON DEMANDE
tout de suite un* jeune fille pour aider
dans le ménage et désirant apprendre la
cuisine et le service soigné. On accepte-
rait aussi volontaire. S'adresser rue des
Beaux-Arts 19, 3°"» étage. 

On demande tont de suite une jeune
fllle propre et active pour «ider dans le i
ménage. S'adr. boulangerie E. Spichiger.
¦a a —̂f m m m m a s a a s a w m a m^m ^m s a s aa——sjs

EMPLOIS DIVERS
lia fabrique Bnssbacb, Pare 60,

Chanx-de-Fonds, demande

ouvrières
connaissant un peu le pivotage ; mise au
courant facile «t prompte. — Ouvrage
lucratif. Hc 2513 C

Une jenne fllle de 18 ans,
ayant suivi dea cours eommer-
claux, cherche a me placer dans
on buresa. Certificats & dispo-
sition. S'iaf&rmèr da n° 853
an bnrean dn journal.

Jeane ingénieur j
connaissant anssi les travaux de géomè- l
tre, cherche emploi tout de snite à des j
conditions modérées, dans un bureau S
technique. — S'adresser sous chiffre 956 3
au bareau du journ al.-H, i 

Jenne technicien
pour machines, cherche engagement
où il anrait l'occasion d'apprendre le
français. Offres sous initiait s Z. P. 5565 à
Rodolphe Mosse, à Zurich.—- : :—T 

Commerce de fer
Homme robuste et solide, exempt du

service militaire, désire engagement ponr
magasin et expédition . Prétentions mo-
| destes. Offres sons initiales Z. J. 5559 à
| Rodolphe Mosse, Zurich.

Demoiselle parlant les deux langues et
connaissant l'épicerie, cherche place de

Demoiselle de magasin
à Neuchâtel si possible. Certificats et ré-
férences à disposition.

i Ecrire sous Hc 3912 N à l'agence de
i publicité Haasenstein & Vogler, Nenchâtel.

Un jeune homme fort et robuste, âgé
de 24 ans, cherche pour tont de suite
une place de cocher ou domestique ; il
a déjà travaillé chez un jardinier. Place
à l'année est préférée. — S'adresser à
O. Clôor. chez M. Schulze, jardinier, aux 8

j Frètes (Brenets). - I

Un jeune homme
travailleur, honnête et consciencieux, très
au courant de la correspondance, des
expéditions, denrées coloniales, vins, spi-
ritueux, cherche place dans une maison
de gros de notre ville. Ferait au besoin
les voyages. Ecrire sons chiffre H 3931 N
k l'agence de publicité Haasenstein &
Vnfflar Nainr-hâta,!¦ — m » -' ——-•

Ouvrier fleuriste
iest demandé chtz E. Hess, horticulteur-

fleuriste.

Employé
On demande an employé comptable

disposant de 4 à 5000 francs, qui pour-
rait f>ire quelques voyages. S'adresser
sous chiffres C. E. 930 au bureau de la
Feuille d'Avis.

APPRENTISSAGES
Mw« Reymond, couturière, rue Saint-

Maurice % demande une apprentie. C.O.
KuamaaaaB&^aasBamrBSKScsemMaÊaaamsaaasaaaaaamtÊa^a^Bass I

i_ LOVER
A louer k Cormondréche un apparte-

ment meublé ou non, de 4 ohambres et
dépendances, belle vue, jouissance d'nn
jardin ; personnes soigneuses désirées.

S'informer du n» 869 au bureau du
journal. 

Ponr cause de départ, à louer immé-
diatement ou époque k déterminer, on
4»* étage de cinq chambres, un cabinet
et dépendances ; situé à côté de la nou-
velle Ecole de Commerce et de l'Acadé-
mie, il peut être occupé avantageusement
par un petit pensionnat. Prix : fr. 7S0
par an. S'adresser Beaux-Arts 15, au i»,
avant midi. 

Route de la Côte
Des maintenant appartement neuf de

traie chambrée, manearde et dépendan-
ces. Bain. Jardin. Belle vue. Quartier
tranquille. — S'adresser Etude Ed.
Petitpierre, notaire, rue des Epan-
cheurs n° 8. ' ' - '

A louer un joli logement de trois cham-
bres, cnisine et dépendances, à un mé-
nage sans enfants. Epoque à convenir.

S'adresser an bureau dn journal. 913
A louer, pour le 24 septembre on pour

Ncël 1900, a la rue du Musée, nn loge-
ment au 3">» étage, avec grandes dépen-
dances.

S'adresser à l'Etude Clerc, notaires.
On offre à louer, pour le 24 août ou

époque à convenir, un logement de trois
chambres et dépendances, vigne et jardin *
si on le désire. Conviendrait pour jardi-
nier ou vigneron . S'adresser Parcs 73,

° %flJIBRES À LOUER
Chambre meublée pour monsieur rangé.

Prix 15 francs. S'informer du n° 955. au
bureau du journal. ; " • ' '

Jolie «ihambre meublée à louer,
avenue du Premier-Mars 24, irez-dc-chaUs-
séé, à gauche.

A un monsieur rangé, une joli e cham-
bre meublée. '5 : : ! "•

S'adresser rue Coulon 10, au 2me étage,
de midi à 2 heures et le soir depuis 6 h.

A louer une petite chambre, avec bal-
con, au 1-* étage de là rue du Môle n° 6.

Tont de suite une chambre meublée.
S'adr. rue du Seyon 7, l"<étage.

Jolie chambre meublée, rue des Beanx-
Arts S; l« 'étage^ 

;i  nl 
' "'' ^

Belles chambres avec pension soignée.
Beanx-Arts r3,i:a3»£étagé'. X< - ?-' C.O.

A louer tout de suite une jolie cham-
bre meublée pour messieurs.'

Epancheurs 11, au 2m° étage.
¦¦¦HaB HÉBBHan onHHbnBHan

LOCATIONS DIVERSES

A louer, pour cause de décès, le Café
des Chemins de «ter, aux Fahys 33, k
proximité âe'la gafe de Neuchâtel. t

S'adresser, ponr le voir, k M»« vfcuvè
Perrette, ou dit café, et pour les condi-
tions k la Grande Brasserie, à Neuchâtel.

A louer dès maintenant deux grandes
caves meublées en part ie de grands lœ-
gres. S'adr. Etude 6. Favre & E. Soguel,
rce du Bassin 14.

A louer tout de suite
une belle cave, près de la place du
Marché. S'adresser stelier de menuiserie
rue des Chaudronniers.

ACHETéS LES SOIERIES SUISSES ! |
Demandez les échantillons de nos Nouveautés en noir, blanc ou I

couleur, de 1 fr. 20 k 18 fr. 50 le mètre. 1
Spécialités : Honveantés en étofles pour toilettes de promenade, de bal et i

de aolrèe ainsi que des étoffes ponr blonses, doublures, etc. f£
En Suisse, nous vendons seulement directement anx eonsonuoatenra 1

et envoyons les étoffes choisies, franco de port, 'à domicile. I

Schweizer & C16, Lucerne I
-R-yporta.tl.on. d.e Soieries. 9



et recousi t solidement le gland arraché,
après quoi elle resta les mains inertes,
assise sur un pouf bas, livrée à des sen-
sations étranges qu'elle ne parvenait pas
à formuler en pensées.

Elle souffrai t, c'était bien certain. Au
delà , elle ne savait plus rien. Où souf-
frait-elle? pourquoi? Elle l'ignorait de
même. Elle resta ainsi longtemps perdue
•dans un océan d'émotions douloureuses.
Le coup de sonnette qui annonçait la
rentrée de Mme Beauquesne la fit rele-
ver en sursaut ; elle courut à sa chambre
pour s'y laver les yeux, et pourtant elle
n'avait pas pleuré.

Elle répéta fidèlement le message de
Renée, qui d'ailleurs vint elle-même dans
la soirée; rien d'insolite ne marqua la
fin de ce jour ; mais quand Simplicie
rentra dans sa chambre, et qu'elle s'éten-
dit sur son lit pour dormir, elle s'étonna
de se trouver si lasse sans avoir travaillé.
C'était une lassitude extrême, comme
celle qui suit les grandes luttes, les cri-
ses décisives. La jeune fllle n'essaya pas
de résister et s'engourdit dans un som-
meil fiévreux qui ressemblait à la veille,
et qui faisait passer dans son cerveau
des images bizarres.

XXII

Sans la plaisanterie maligne de Renée,
la pauvre Simplicie eût pu vivre long-
temps dans la tranquille extase qui l'en-
veloppait comme d' uue atmosphère. Jus-

que-là, elle n'avait jamais essayé de se
rendre compte ni de la place qu'elle oc-
cupait dans la maison de Geneviève, ni
de l'avenir qui pouvait l'attendre, ni des
changements qui se produiraient un jour
dans l'asile qui l'avait accueillie lors-
qu 'elle était restée orpheline. Tout cela
existait sans doute, mais ne la touchait
pas ; elle y restait en quelque sorte étran-
gère.

Il y aurait donc un jour quelque chose
de changé à cette douce vie à trois? Jean
se marierait, s'en irait. Simplicie sentit
la tête lui tourner à cette idée, comme
si la terre manquait sous ses pieds, et si
elle tombait dans l'infini. Seule avec Ge-
neviève! Elle aimait bien Mme Gene-
viève, elle s'était bien promis de res-
ter toujour s avec elle, surtout quand elle
serait devenue tout à fait aveugle ; mais,
dans ce rêve de dévouement, Jean était
là, près de sa mère, et quand elle la sou-
tiendrait d'un côté, il serait de l'autre :
c'est entre eux deux qu'elle arriverait à
l'extrême vieillesse, où les gens parais-
saient n 'avoir plus d'âge, surtout quand
on a seize ans.

Jean s'en irait.. Ah ! qu 'importait que
ce fût avec sa femme ou tout seul, s'il
devait s'en aller ! L'âme de Simplicie,
faite pour la douleur, n'était pas acces-
sible à la jalousie, et d'ailleurs savait-
elle seulement ce que c'est que la jalou-
sie? Elle ne pouvait vivre sans la pré-
sence de maître Jean , voilà tout ! Elle
avait passé sa jeune vie à l'attendre là-

bas, jadis, au moulin , sans le connaî-
tre... «Quand maître Jean viendrait»,
disait Saurin ; et maintenant encore elle
l'attendait tous les jours, à toute heure,
et il venait. Mais que serait-ce, mon
Dieu l quand il ne reviendrait.plus?

Simplicie se ressouvint tout à coup
que tous ceux qu 'elle avait aimés étaient
partis un jour, lui laissant l'impression
d'un abandon cruel , immérité. Sa mère !
elle revit sa mère si jolie, si pâle, blonde
comme elle, avec des cheveux d'or frisés,
qui frisaient encore sous le linceuil. Son
père ensuite ! — celui-là était parti d'une
façon si tragique qu'en y pensant elle
cacha son visage dans ses deux mains
pour ne pas revoir le moulin embrasé,
l'échelle tombant à Ja renverse... Toutes
les fois qu 'elle y songeait, un frisson de
fièvre parcourait sou corps svelte.

Jean s'en irait aussi, lui , noo plus porté
au cimetière par les mains compatissan-
tes de ses proches, mais dans le triom-
phe des noces... Simplicie avait vu pas-
ser des noces parisiennes se rendant au
Bois dans les grands landaus tout de
glaces, et son imagination naïve lui re-
présenta Jean aux côtés de sa femme,
partant dans un grand landau pour on
ne sait où, la Belgique peut-être... pour
toujours...

Cette nuit-là , Simplicie entendit Jean
rentrer à pas dc loup, et un serrement
de cœur douloureux lui vint en songeant
au temps prochain , sans doute, où il ne
rentrerait plus...

Après trois ou quatre journées sem-
blables, elle avait si rapidement changé ,
que le jeune homme en fut frappé. Pro-
filant d'un moment où elle était seule
dans le salon , il s'approcha d'elle avec
douceur.

— Simplicie, dit-il en lui mettant une
main sur l'épaule, comme à un enfant
qu'on aime, vous avez quelque chose qui
vous tourmente : dites-moi ce que c'est.

Elle détourna les yeux et fit un léger
mouvement pour se dégager, mais elle
n'osa.

— Quelqu 'un vous a fait de la peine?
Elle fit signe que non.
— Vous ai-je manqué en quelque cho-

se, reprit Jean avec un peu d'inquié-
tude : je vous ai souvent taquinée, j'es-
père que ce ne sont pas mes innocentes
taquineries qui vous ont attristée? Rien ,
je vous le jure, n'était plus loin de ma
pensée.

— Vous ne m'avez jamais fait de cha-
grin , Monsieur Jean , répondit Simplicie
dont le cœur se gonflait à mesure qu'il
parlait.

— Alors, dites-moi ce que vous vou-
lez... Désirez-vous quelque chose que
nous puissions vous donner. Vous êtes
si bonne pour ma mère, si bonne pour
nous deux, que je ne sais comment vous
exprimer ma reconnaissance.

il s'échauffait en parlant, à mesure
qu 'il sentait combien, en effet , elle avait
apporté jusqu 'alors de dévouement dans
leur maison. Penché sur elle, il essayait

de lire dans ses yeux bleus, mais elle les
tenait obstinément baissés.

Une singulière émotion traversa le
cœur du jeune homme quand elle parla
de sa voix cristalline et comme mouillée
de larmes.

— En vous aimant tous deux, je ne
fais que mon devoir, dit-elle. Il ne faut
pas me remercier pour cela.

Cette voix vibrait de sentiments muets,
de tendresses inexprimées, de sanglots
retenus, de tout ce qui fait la passion
dans un cœur innocent et sans détour.
Jean la sentit vibrer jusqu'au plus pro-
fond de son âme.

— Simplicie, dit-il, en lui prenant les
deux mains, qu'il serrait avec force,
dites-moi votre chagrin, nous vous ai-
mons, nous voulons vous voir heureuse *r
parlez, ma chère enfant, ma chère...

Elle fit un mouvement pour dégager
ses deux mains, les tordit faiblement
dans celles de Jean, et dit avec l'expres-
sion de la prière la plus ardente :

— Je voudrais retourner au moulin
Frappier.

Jean resta pétrifié et ouvrit les mains.
Celles de Simplicie retombèrent sur ses
genoux ; le corps tout entier de la jeune
fllle s'affaissa sur le dos de sa chaise, et
elle répéta faiblement :

— Je voudrais aller au moulin...

fA n t̂fnfe ..

Bracelet en or
t élé perdu le 25 j aillet, de Bienne à
Colombitr par Ntuunâtal. L'objet était
nn souvenir, forte récompenso sara don-
née à la! personne qui l'aura trouvé.
S'adresser au colonel Herrenschw«nd,
Colombier. 

:F>:E:R,:DTT
depuis quelques jour ,., & Marin ou envi-
ron^, un collier or avsc petite croix or-
née de perles et ane broche émail noir
avec diamants. Rapporter , contre bonne
récompense, hôtel Fillieox , Marin.

AVIS DIVERS
Le poste de demoiselle dn magasin

sous chiffres A. B. étant pourvu , le pré-
s»n { article a pour but de remercier les
p> rsonnt s qui ont bien voulu faite leuvs
offres et auxquelles il ne ter a pis ré-
pondu directement. 

ilTBlPOlï
OB BOIB, a 8 Va heures

CONCERT
donné par la

TROUPE BRUNINS
Artistes du Casino de Belfort

Duettistes, comique-i, romancières et
chantetues légères

Baynettes et duos d'opéra
S dûmes — 1 monsdenr

Costumes tailleurs
ROBES POUR DAMES & FILLETTES
J. Htmouney, ex première de la

maison ï-afeerlèee, do P.iris, rue de la
Place ti'Armes 5, rez d« chaussée. 

"ON DEMANDE
à taire d»s relevés da comptes, tenue de
livres ou comptabilité , pour entrepreneurs
ou commerçants, soit k la maison ou
bien le aoir.

Simonney, Place d'Armes 5. G, O.
On prendrait encore nn ou denx bons

pensionnaires pour la table. S'adr. Quai
du Mont Blanc 4, an 2«"» étage.

Restaurant du Faucon
PETITS DINERS D'ÉTÉ

â 2 f r.  sans vin
tons les jours, k midi et demi

Restauration à la carte à toute heure
Un jeune homme possédant une bonne

écriture nette, cherche des

ECEITÏÏEES A FAIRE
pendant son temps libre, chez lui ou k
domicile S'informer du n» 938 au bureau
de la Feoille d'Avis. 

PEM§ION
M. Favarger-Môry, rue de l'Orangerie 4,

1" étage. Chambres indépendantes. Cuisine
très soignée Prix modérés.

Institut Commercial

MERKUR
H0RW, près Lucerne

se recommande spécialement à qui doit
apprendre a fouu et en peu de temps
l'allemand , l'acg'ais, l'italien, l'espagnol
et les branches commerciales Eiucation
soignés. Vie «le famill*. Nombre limité
d'élèves. Prix wociévës. Ponr programme
s'adresser au profe»aenr T. Villa.

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE

LE GÉNÉRALISSIME EUROPÉEN

Le général de Waldersee, inspecteur
de la troisième armée à Hanovre, a été
créé feld-maréchal par Guillaume II,
après la dernière visite de l'empereur
d'Autriche à Berlin.

Il a pris part aux campagnes de 1866
et 1870. Pendant cette dernière campa-
gne, il était lieutenant-colonel et se dis-
tingua par son habileté à aplanir des
dissentiments assez vifs entre le grand
état-major et la deuxième armée qui
combattait sur la Loire. A son avène-
ment, Guillaume II le mit en vue. Sa
femme, une Américaine qui est une des
plus charmantes femmes de la cour de
Berlin, est une amie personnelle de l'im-
pératrice, à qui elle a rendu les plus
grands services.

Fille d'un prince détrôné, l'impéra-
trice Augusta-Victoria avait vécu sa jeu-
nesse dans une profonde retraite. La
comtesse de Waldersee fut l'initiatrice
délicate et respectueuse qui lui apprit la
vie à la cour. Une certaine intimité s'en-
suivit.

Le général de Waldersee et le prince
héritier de Prusse ont médité ensemble
sur la réforme sociale. Dejg conférences
auxquelles prit part le pasteur Stœcker
avaient pour but la suppression du socia-
Mm aswva .»* s\ -sr* t-m ',** v* i-a£r\ n n-* n -r\ r 1 fl 1 nrvi r Î rtf*^ f\ra af"\i^_lisme en transformant la législation ou-
vrière. Ces conférences eurent comme
suite, deux ans plus tard , la chute re-
tentissante de Bismarck et la promulga-
tion des lois ouvrières. La disgrâce du
pasteur Stœcker n 'entraîna pas celle du
comte de Waldersee, qui sut également
conserver l'amitié du chancelier de fer.

A plusieurs reprises, le brillant géné-
ral a été désigné par l'opinion comme
futur chancelier de l'empire.

Au point de vue militaire, le maréchal
de Waldersee n'appartient pas à l'école
froidement mathématique de Moltke.
G'est un partisan de l'offensive hardie
et des coups de main. L'empereur a ca-
ractérisé avec justesse son talent en l'ap-
pelant tout dernièrement «schneidiger
Rittmeister», brillant officier de cavale-
rie. Guillaume TI est d'ailleurs un peu...
son élève, et la méthode fougueuse avec
laquelle il conduisit l'attaque de front à
Wiesbaden ne trouva pas l'approbation
du général von Ifeseler , mais cette bra-
voure et cette audace, inquiétantes de-
vant les troupes européennes discipli-
nées, sont peut-être à leur place dans
une campagne en Cbine.

Il est juste d'ajouter que la manière
dont le général de Waldersee entraîna et
conduisit aux manoeuvres le 9e corps,
en 1895 et 1896, a excité une admira-
tion très vive eh Allemagne et à l'étran-
ger.

Le maréchal a fêté déjà le cinquan-
tième anniversaire de son entrée dans
l'armée: c'est un vieillard, mais d'une
vigueur exceptionnelle. Sa tournure est
encore aujourd'hui celle d'un jeune
homme, et, l'année dernière encore, ses
exploits à la chasse à courre, où il las-
sait les plus intrépides, remplissaient la
presse allemande d'admiration et d'éton-
nement.

PETITES NOUVELLES

Les Etats-Unis continuent à pratiquer
leur politique particulariste puisqu'on
annonce qu 'ils n 'acceptent la nomination
du maréchal Waldersee comme généra-
lissime que si la marche sur Pékin est
encore nécessaire lors de sou arrivée en
Chine.

La prise de Yang-Tsun a coûté 250
hommes aux Américains et 200 aux An-
glais. 

La guerre anglo-boer
LES PERTES ANGLAISES

Le War office communique à la presse
le relevé total des pertes anglaises à la
date du 4 août 1900.

Tués à l'ennemi : 272 officiers , 2534
sous-offici ers et soldats. Morts de leurs
blessures : 74 officiers, 663 sous-officiers
et soldats. Prisonniers : 59 officiers ,
2740 sous-officiers et soldats. Prison-
niers morts en captivité : 1 officier , 85
sous-officiers et soldats.

Morts de maladie : 145 officiers, 4937
sous-officiers et soldats. Morts à la suite
d'accidents : 1 officier , 7 sous-officiers
et soldats. Rapatriés comme invalides :
1105 officiers, 25,049 sous-officiers et
soldats.

Total des pertes : 37,779 officiers,
sous-officiers et soldats. Ce chiffre ne
comprend pas les malades ou les blessés
actuellement en traitement dans les hô-
pitaux du sud de l'Afrique.

LA SITUATION

Lord Methuen est parvenu à entraver
la marche du général De Wet. Le géné-
ral Buller a passé le Vaal.

— On télégraphie de Lourenço-Mar-
quès, en date du 10, que les Boers ont
repoussé les Anglais en marche sur Mid-
delbourg et leur ont tué 500 hommes.

On signale une série de succès des
Boers dans l'Orange. Ils ont repris Heil-
bron , Francfort et Devilliersdorp.

Italie
Le procès de Bresci viendra devant

les assises de Milan dans, les derniers
jours du mois. On ne croit pas qu 'il dure
plus d'une séance. L'accusation sera sou-
tenue par le procureur général Ricciutti,
remplaçant M. Luccini, malade, le défen-
seur serait un député toscan connu.

Russie
Un télégramme de Saint-Pétersbourg

annonce que le comte Lamsdorf, qui,
depuis la mort du comte Mouravieff gé-
rait provisoirement le ministère des af-
faires étrangères de Russie, vient d'être
nommé titulaire de ce poste.

Le comte Lamsdorf , qui avait été l'ad-
joint et le bras droit du comte Moura-
vieff , était tout désigné pour recueillir
sa succession ; mais conformément aux
traditions russes, d'application presque
invariable, il a eu à faire un stage, d'ail-
leurs très court, avant de recevoir l'in-
vestiture définitive.

Etats-Unis
M. Towne, le candidat vice-présiden-

tiel que les populistes ont adjoint à M.
Bryan, s'est désisté en faveur de M. Ste-
venson, candidats vice-présidentiel des
démocrates. Ainsi, la fusion démocrate-
populiste est complète et soutient une
candidature unique pour la vice-prési-
dence comme pour la présidence.

— Miss Astor-Cbandler , membre de la
riche famille new-yorkaise, infirmière
dans les ambulances de la Croix-Rouge,
a adressé au département de la guerre de
Washington, une lettre où elle proteste
contre l'insuffisance des secours médi-
caux pour les troupes américaines. Les
chirurgiens, les infirmières et les médi-
caments font défaut et l'organisation des
hôpitaux est déplorable.

Le secrétaire de la guerre, M. Elihu
Root, a avoué jeudi, dans une interview
que huit pour cent des troupes américai-
nes aux Philippines succombaient aux
maladies. Le nombre des médecins est
insuffisan t, mais il va en être envoyé
d'autres aussi rapidement que possible.

Philippines
Une dépêche de Manille annonce que

la ville d'Oroquieta , sur la côte nord de
Mindanao, a été bombardée par la canon-
nière «Gallao» , les magasins incendiés
et quatre- vingt-neuf indigènes sans dé-
fense massacrés, comme mesure de re-
présailles, parce qu'un soldat américain
avait été tué dans une boutique indigène
par un insurgé qui l'a ensuite décapité.

Le correspondant du «World» à Hong-
Kong lui écrit que, depuis que les Amé-
ricains sont aux Philippines, ils ont tué

plus d'indigènes que les Espagnols. Les
officiers sont en même temps juge s, com-
missaires et même bourreaux. C'est une
rage d'extermination, exaspérée par le
climat et par les sentiments qu'ont les
troupes américaines, d'être environnées
partout d'ennemis insaisissables et irré-
conciliables.

Le gouverneur militaire à Manille a à
peine connaissance de ces exécutions
sommaires ou bien laisse s'accomplir ces
actes de barbarie sur des indigènes in-
nocents ou simplement suspects, actes
qu'on justifie par ceci, «que lés natifs
sont incapables de comprendre la situa-
tion et ses nécessités».

On cite des cas où les soldats améri-
cains tirent sur tout indigène qui passe
à leur portée, qu'il soit armé ou non.
Pour forcer les natifs à révéler le lieu où
ils sont supposés avoir caché leurs ar-
mes, ils le suspendent par les pouces ou
leur passent la corde au cou, pratiquant
la strangulation partielle ni plus ni
moins que les Chinois.

Le cadavre du général Pio dei Pilar,
qui commandait la garde du corps
d'Aguinaldo et qui fut tué dans une ren-
contre, a été dépouillé de ses vêtements
et laissé sans sépulture par les soldats
américains. Ce jeune homme d'une intel-
ligence exceptionnelle, qui voulait aller
achever ses études dans une université
des Etats-Unis dès que son indépendance
aurait été donnée par eux à son pays,
n'a même pas trouvé grâce devant ses
adversaires.

Jusqu à ces derniers temps, les Phi-
lippins ont relâché leurs prisonniers et
même renvoyé des officiers américains
capturés, simplement sur l'engagement
de ne plus prendre part à la guerre. Au-
jourd 'hui, on ne fait plus de quartier de
part et d'autre. Ce ne sont plus qu'em-
buscades, représailles sanglantes. Ré-
cemment, le lieutenant Kiefer ayant été
surpris et tué par des insurgés, un déta-
chement américain cerna un certain
nombre d'indigènes étrangers à l'affaire
et les massacra sans formé de procès.
Le «World» dit que, pour cacher ces
horreurs, les rapports officiels décrivent
ces exécutions en masse comme des ren-
contres où les Philippins ont ' eu beau-
coup de tués. Quelques localités dont les
habitants sont les plus opposés au joug
américain sont des scènes de dévasta-
tion. C'est ainsi que les Américains au-
raient amassé contre eux des haines
telles qu 'ils ne peuvent s'aventurer hors
des villes où ils tiennent garnison et où
ils paraissent être plutôt des assiégés
que des/vainqueurs.

NOUVELLES POLITIQUES

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Un prisonnier complaisant. — Le juge
de Peilh Amboy (New-Jersey) a con-
damné, ces jours-ci, à un mois de pri-
son, un batelier du nom de William Co-
ral, qui , disait-il, ne pouvait trouver de
travail. Aussitôt après la condamnation
de Coral, le marshal Walters devait le
conduire à la prison de New-Brunswick,
lé chef-lieu du comté. En route, le mar-
shal a été pris d'une indisposition subite
et, à Meluchen , il lui fut impossible
d'aller plus loin. Il s'est alors passé, en-
tre les deux hommes, une transaction
tout à fait étrange et qui prouve, de la
part du prisonnier, un beau fonds de
bonne foi. Le marshal, en effet , a remis
à Coral 10 centimes pour payer son
tramway de Metuchen à New-Brunswick
et les papiers qui, d'après sa condamna-
tion , confiaient Goral aux soins du geô-
lier de cette ville.pour trente jours. Wal-
ters a recommandé à Coral de se présen-
ter devant le shérif, sans délai, et gar-
dien el prisonnier se sont séparés. Wal-
tj ers est retourné à Perth Amboy pour se
soigner, tandis que le pauvre batelier
s'est rendu à New-Brunswick. Une heure
plus tard , il frappait àla porte de la pri-
son et présentait, ses papiers au shérif,
qui s'est empressé de le mettre sous les
verrous pour un mois.

MOIS DE JUILLET 1900 î
— IMariages

' 13. William-Albert Donzé, horloger-ser- \
tisseur, Bernois, et Jeanne-Marie Favre, ,
sertisseuse, "Vaudoise , les deux à Gorgier. {

Naissances '
2. Clara-Ida,àAbraham-Sa«uelSohreyer, j

vigneron, et i Elisabeth née Kohler, Ber-
nois*, k la Brosse. I

3. Lina-Madeleine, à Louis-Ami Gatto- {
liât, agriculteur, et k Marie-MAla née i
Gaille, Vaudoise, aux Prises de St-Aubin. |

8. Adèle, à Charles Pierrehumbert, agri- •
culteur, et à Aline née Devenoges, de '
St-Aubin-Sauges, à Sauges. \

17. Mort-né, flls de Jules-Alfred Mayor }
et de Julie Frédérique née Jacot, Vaudois, >
à Gorgier.

19. Aimé, a Jean Louis Martignier, chef s
de gara, et k Elise née Massonnst, Vau- j
dois, a Vanmarcns. .1

• 30. André, à Paul-Alfred Burgat, agri- \i culteur, et k Mathilde née Pierrehumbert, i
de Montalchez, à Sanges. \

\ F
\ Décès f
! 9. Henri Louis Guinchard, agriculteur, |: célibataire, de et à Gorgier, né le 12 jui - ;

let 1861. ' 
\

! 22. Ida-Marguerite Jeannéret, fllle de î
Georges Hermann et «ie Anna-Rosina née \, Oppliger , da Locle, Ponts-de-Martel e» \! Chaux-du-Milieu, à Gorgier, née le 17 '
févr ier 1900.

| 26. Louise néo Cousin, divorcée de
1 François-Alfred Rougemont, de St-Aubin- i
I Sauges, k St-Aubin, née le 2 septem- j
j bre 1849.
I 29. Emma-Marguerite Jacot-Descombes, ]
! fille da Charles-Louis et d* Emma née :
S Bourquin , du Locle, à St-Aubin , née le
; 14 mai 19G0. \

¦ 
=» 

|

ÉTAT-CIVIL BE LA BÉROCHE \

Promesses de mariage
f Marc Emile Jeannéret, «f-mployé au J.-S.,
I Neuchâtelois, à Neuchâtel, et Rosa-Cécil*

Grossenbicher , ménagère , Bernoise , à ¦;
; Colombier. |
i Louis-Henri Fragnière, agriculteur, Fri- j
I bourgeois, k Cortaillod. ct Louise-Cloiilde ?

Ruffleux , cnisinière, Friboargeoise , k Neu- |
; châtel. I
i Naissances
' 8. Jeann*-Madelein>ï, k Johann-Gottfried \
' Frey, confiseur, et à Bertha r<êe Z archer, j

9. Geneviève-Elisabeth , à Hanri-Alphonse !
Chapuis, comptable, et k Adolphiue Ca- |
roline née Dncommun-dit-Bondry.

10. Louise-Fanny , à Arthur-Anguste \
Comte, employé de fabri que, et à Fanny j
née Racine. S

i • Décès
Berthe-Hélène, fille de Gottfried Aeber- »

hardt , employé communal, et de Zélie- S
Charlott e nés Roagamont, Bernoise, née \
le 22 septembre 1899. > \

ETAT-CIVIL DE NEUCHATEL

i Une famille suisse habitant Munich
! cherche à placer sa Alla en échange dans
| une bonne maison da la Suisse française,
j où elle pourrait «'aider aux travaux da
s ménaga. En revanche, on offre nn agréa-
I bie séjoar dans une villa eatonrée d'an
I jardin , ainsi que tous lts avantages de la
j capitale, théâtres, musées artistiques et
i avant tout via da famille. S'adr. a M. le
! sastaur Wolff , k Weiningen , près Zarich.
\ Références à disposition.

Munich

PENSION ADELMATT
.ES CHI (Oberland bernois)

OuTsrte du 1" juillet à fln septembre

Nouvellement construit '» dans un* si-
tuation abritée. — Omaragae. — Bons
lits, excellente cuisine. — Prix de pen-
sion 4 à 5 francs. — Téléphone dans la
maison. 0192 N

Se recommande au mieux,
Ch' BECSSEB-KOIZI.



Vigne et phylloxéra. — Les fouilles
faites actuellement dans le vignoble neu-
châtelois témoignent des rapides progrès
du phylloxéra et aboutissent à la consta-
tation de ses désolants ravages presque
partout. Bien que la zone habituelle
qu'on livrait à la destruction autour des
points contaminés ait été supprimée cette
année, on reste effrayé à la pensée du
nombre de ceps chargés d'une belle ré-
colte qu'il faudrait arracher.

Nombre de propriétaires se deman-
dent dès lors, en présence de l'extension
du fléau , s'il ne serait pas opportun de
laisser la vendange se faire et d'arracher
ensuite. Ils n'ignorent pas que l'insecte
ailé va prendre son vol incessamment,
mais ils ne savent que trop aussi dans
quelles proportions il s'est répandu mal-
gré toutes les précautions. Ils savent
aussi fort bien que la caisse pbylloxéri-
que est en déficit de 100,000 francs au
moins. Et il leur paraît dur et superflu
de perdre leur récolte et leurs ceps.

Ils n'ont pas trop de toutes leurs res-
sources pour la reconstitution de leurs
vignes.

Le cas du Dr Favre. — Nous lisons
dans la « Sentinelle » que MM. Soguel,
président du Conseil d'Etat, et Pettavel,
chef du département de l'intérieur, ont;
reçu en audience vendredi matin une
délégation des amis du Dr Favre, qui
leur a remis la pétition demandant le re-
trait de l'arrêté interdisant à ce médecin
la pratique médicale. Cette pétition est
couverte de 8401 signatures.

Les représentants du Conseil d'Etat
ont assuré les délégués que cette auto-
rité statuerait sur le vœu des pétition-
naires dans sa prochaine séance, soit
naardi 14 août.

Lac de Neuchâtel. — Un bien triste
accident est arrivé jeudi matin sur le lae
de Neuchâtel, en face de Corcelettes. Un
homme de trente ans, nomméMarchand ,
employé depuis quelques jours chez un
batelier d'Yverdon, était parti en barque
avec le flls de son patron , un jeune hom-
me de 18 ans, pour aller extraire du sa-
ble dans l'Arnon. Au retour, Marchand
voulut remettre ses souliers. Soudain,
il bascula et tomba dans l'eau, fort pro-
fonde à cet endroit. Le malheureux re-
vint bientôt au-dessus de l'eau et le jeune
homme chercha, sans succès, à le rattra-
per. Il appela au secours ; quelques ci-
toyens, montant des barques qui se trou-
vaient à proximité, s'approchèrent de
l'endroit du drame, mais il fut impossi-
ble de repêcher la victime. Le défunt ,
célibataire, vivait avec sa mère et lui
aidait par son travail. On conçoit la dou-
leur de cette malheureuse femme. \

Chaux-de-Fonds. — Samedi entre 11
heures et midi, dit 1' « Impartial », une
dame se présentait dans un magasin
d'épicerie de la rue de la Charrière pour y
acheter deux litres de bière. Pendant
que la demoiselle de magasin allait cher-
cher à la cave les bouteilles demandées,
l'aimable cliente s'empressa de vider
dans un vaste portemonnaie dont elle
était munie, le contenu de la caisse du
magasin. La jeune fllle qui avait reçu en
paiement une pièce de 1 fr. se disposait
à donner la différence , mais dans la
caisse plus une pièce de monnaie. Le vol
était manifeste.

Les propriétaires du magasin appelés
à l'aide, secondés par la police, prirent
possession du fameux portemonnaie re-
celeur, qui contenait 30 fr.

Rapport a été dressé contre la trop
peu délicate cliente.

Brenets. — Vendredi après midi, un
garçonnet de 7 à 8 ans qui voulait cueil-e
Ïir des framboises au-dessus de l'entrée
du tunnel de la route cantonale, au Châ-
telard, a fait une chute malheureuse et
s'est fracturé le crâne; il est mort pen-
dant qu'on le transportait à l'hôpital du
Locle.

C'est le flls du fa cteur postal ; il reve-
nait de la Caroline où, pour soulager son
père en lui évitant une longue course
jusqu 'à cette maison isolée, il était allé
opérer un factage.

SANTON DE NEUCHATEL

(SBRVICI SPéCIAL DI Lai Feuille d 'Avis}

Frauenfeld , 18 août.
Une grande assemblée internationale

de 4000 à 5000 socialistes venus de
Suisse, d'Allemagne et d'Autriche, s'est
tenue dimanche sur le Nollen. Cette réu-
nion a fait une imposante manifestation
en mémoire du député socialiste alleman d
Liebknecht, qui vient de mourir et qui
devait justement prendre la parole dans
cette assemblée sur le Nollen.

M. Greulich, secrétaire du parti ou-
vrier, a fait la biographie de Liebknecht
et fait une histoire du socialisme alle-
mand jusqu'en 1873.

M. vienaski, de Vienne , a montré
toutes les tristesses politiques de l'Au-
triche et a développé en termes éloquents
le programme du parti socialiste.

Les deux orateurs ont été frénétique-
ment applaudis. L'assemblée a fait par-
venir un télégramme de condoléances à
la famille Liebknecht. Toute cette réu-
nion a eu lieu sans le moindre incident il

Zurich , 13 août.
La Société suisse de chasseurs «La

Diana » a eu dimanche a Zurich son as-
semblée générale annuelle : environ cent
cinquante membres y ont pris part.
L'assemblée a décidé d'adresser à tous
les préfets une demande tendant à ce
qu'il ne soit plus délivré de permis d»
chasse aux personnes qui ont subi déjà
une condamnation , qui ont fai t faillite
ou qui ont été déclarées en faillite.

Aigle , 13 août.
Pendant le tir des sous-offlciers qui a

eu lieu dimanche matin à Aigle, une
balle faisant ricochet a transpercé de
part en part un marqueur nommé Butho-
vex, âgé de 38 ans, marié et père de
famille. La balle est entrée par le dos et
est ressortie par la poitrine en effleurant
seulement le poumon. On espère pouvoir
sauver le blessé.

Rome , 13 août.
A 8 kilomètres de Rome, deux trains

sont entrés en collision. On croit qu'il y
a plusieurs morts et blessés.

Le grand-duc Pierre de Russie et sa
femme, qui étaient dans l'un des trains,
sont saufs.

Les souverains et les autorités se son
rendus sur le lieu de l'accident.

Paris, 13 août.
Quatorze marins seulement de la

* Praraée » ont pu être sauvés lors de la
collision de- ce contre-torpilleur avec le'
« Brennus a.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

CHRONIQUE LOCALE

Cours noraul de travaux naanels
Il a été clôturé vendredi dernier par

une exposition faite l'après-midi à la
halle des Terreaux.

Bon nombre de visiteurs l'ont par-
courue, visiblement intéressés. Il est
certain que durant ces quatre dernières
semaines, les participants ont déployé
une singulière activité , à preuve la mul-
titude d'objets de toute espèce couvrant
six longues rangées de tables.

La section de cartonnage se présente
avec des solides géométriques, des boîtes,
des carnets, des portefeuilles, voire même
des livres pas mal reliés. A mentionner
de charmantes décorations en relief sur
couvertures et couvercles, obtenues d'une
façon très simple : il suffit de découper
dans du carton les lettres, les rosaces,
les polygones étoiles ou les bordures
nécessaires, de les appliquer sur l'objet ,
de recouvrir ensuite Je tout d'un papier
uni... à l'aide du plioir, marquer encore
les contours de l'ornement, et c'est tout.
Il y a là une ingénieuse application des
constructions primordiales du dessin.

Les menuisiers n 'ont pas chômé, par
exemple ; chacun d'eux expose un mon-
ceau d'objets parmi lesquels il y a peu
de pièces d'exercice... ce qui n'est pas
tout à fait logique. A y voir de près,
par-ci , par-là , on peut remarquer quî

des exercices préalables sur "des déchets
de bois auraient eu leur raison d'être.

Les sculpteurs exposent de fort jolies
choses, œuvres de patience, d'attention
soutenue, de soins minutieux. La plu-
part de ces décorations de cadres, de
coffrets, de porte-manteaux, etc., sont
très gracieuses et de bon goût.

A vrai dire, cette spécialité, moins
hygiénique du reste que les précédentes,
n est pas en voie de se généraliser dans
les établissements scolaires ; elle néces-
site des frais d'installation trop élevés.
Au point de vue de la culture esthétique,
elle pourrait être remplacée avantageu-
sement par le modelage. Etant donné le
parti admirable que l'on peut tirer de la
terre glaise et d'autre part le prix mi-
nime de l'outillage et de la matière, il
est incompréhensible que le modelage
ne figure pas comme branche essentielle
des travaux manuels. Il devrait tout au
moins marcher de pair avec l'enseigne-
ment du dessin. C'est précisément dans
cette direction que nous avons de nota-
bles progrès à réaliser, au dire des per-
sonnes clairvoyantes qui ont visité
l'exposition actuelle de Paris. En géné-
ralisant le modelage — inséparable du
dessin — on s'engagerait à coup sûr
dans une voie rationnelle.

Tout à côté, voici les travaux du cours
élémentaire : pliages, tissages, collages,
collections de petits objets en terre glaise.
Cela est bien de nature à plaire aux tout
jeunes écoliers. < , ; >n

La section spéciale a fabriqué une
série d'instruments en carton ou en bois,
propres à diverses expériences. G'est là
de bonne besogne, faite dans une inten-
tion excellente aux yeux des amis de
l'enseignement intuitif. Il ne faudrait
pas craindre d'aller encore plus avant
dans ce domaine, d'établir par exemple
le matériel nécessaire pour un petit cours
de physique consistant en une série
d'expériences très simples, de même en
chimie, de même des leçons de choses
sur des sujets très usuels. A l'école pri-
maire, il faut frapper la vue autant que
l'ouïe ; des choses, des fai ts, et non pas
seulements des mots et des théories
abstraites.

Somme toute, cette exposition témoi-
gne de beaucoup d'ardeur, d'intelligence,
d'habileté. Un professionnel ne renierait
pas quantité d'ouvrages présentés. En
général, elle est sensiblement analogue
à celle des cours précédents. Aucun
enseignement nouveau, aucune innova-
tion frappante. Depuis une douzaine
d'années, du reste, peu de nouveautés.
Cette tendance à demeurer stationnaire,
continuera-t-elle à s'affirmer ? Ce serait;
regrettable, car les travaux manuels
comportent de nombreux développements
très intéressants, réalisables à bon
compte. L'argile, le fll de fer, l'osier,
etc., que de matières encore se prêtant à
d'instructives occupations ! Aussi, en
félicitant la Société suisse des travaux
manuels pour l'œuvre éminemment utHè
qu 'elle a accomplie, souhaitons-lui, dans
l'intérêt de la jeunesse du pays, de pour-
suivre son programme avec une énergie
nouvelle.

Après le travail, le plaisir. U était
très joyeux en effet , le banquet de clô-
ture offert par les autorités cantonale et
communale, dans la vaste halle des
Terreaux. Tous ces professeurs et insti-
tuteurs, unis par les liens de l'amitié,
étaient d'une gaieté exubérante. Comme
il fallait s'y attendre entre gens aussi
loquaces, on a terriblement discouru, en
français, en allemand, en romanche, en
roumain. Que voulez-vous, à la veille
d'une séparation définitive, il y a tou-
jours tant de choses à se dire ! Les dis-
cours débordants de lyrisme et d'ama-
bilités alternaient avec des chœurs pa-
triotiques qu'exécutaient tour à tour
deux fortes phalanges de chanteurs alle-
mands et français. Des productions in-
dividuelles très jolies ont plusieurs fois
charmé l'assemblée. Cette soirée, si ani-
mée et si digne tout à la fois, a laissé le
plus aimable souvenir chez tous les par-
ticipants.

Rappelons qu'au début, M. Ed. Quar-
tier-la-Tente, chef du départemen t de
l'instruction publique, a porté brillam-
ment son toast aux membres . du corps
enseignant et à l'école populaire. 'M - T
Eug. Borel, président de la commission î
scolaire, fait à nos confédérés de la
Suisse allemande la surprise d'une ha-
rangue en allemand , qui les a enthou-
siasmés.

M. Scheurer, président de la Société
suisse des travaux manuels, constate
avec satisfaction le succès complet du
X Vme cours normal et apporte à M. F.-A.
Piaget, l'excellent directeur de ce cours,
les félicitations du comité central.

Au nom des participants, M. Ducloux,
instituteur, remet à M. Piaget un très
joli souvenir d'amitié. Puis, les discours
continuent de plus belle.

En terminant, il est juste de noter
que MM. F. Wenger-Seiler et Jehlé ont
contribué à l'entière réussite de cette
petite fête, grâce au menu excellent et à
leur excellente organisation du service.
t̂ ^^____^^______I_m

L'enterrement de M. Eugène Ladame
a été pour les nombreux amis du défunt
l'occasion de lui donner un dernier té-
moignage d'estime et d'affection en ac-
compagnant sa dépouille au cimetière
de Beauregard , hier après midi.

Le char funèbre était précédé de la
Société de Zofingue à laquelle M. La-
dame avai t appartenu ; dans le cortège,
on remarquait MM. E. Morel, président,
et E. Junod , secrétaire du conseil acar
démique, avec l'appariteur en costume
officiel , et les drapeaux en berne de la
Société de Belles Lettres, f

Devant la tombe, M. Morel, recteur de
l'Académie, a rappelé les services rendus
par son collègue comme professeur, lors
de la constitution de la faculté de théo-
logie nationale, où il occupa la chaire
d'histoire ecclésiastique, puis celles
d'archéologie biblique et d'histoire du
peuple d'Israël, — services dont le grade
de docteur, conféré par l'Université de
Genève en 1899, fut la légitime récom-
pense. M. Morel a aussi rappelé la car-
rière pastorale de M. Ladame.

Après lui, un membre de la Société de
Zofingue a exprimé les sentiments de
regrets des étudiants, en particulier des
étudiants en théologie, et le deuil qui
frappe les Zofingiens. La cérémonie a
été close parM. WTPettavel, pasteur,qui a
béni les assistants.

Nouvelles des missionnaires de Cou-
massie. — Voici un extrait d'une lettre
de M. Fritz Ramseyer à sa famille.

« Les cinq survivants sont arrivés à
Cape-Coast le 17 juillet, après un
voyage dangereux et bien mouvementé
de 21 jours, à travers un pays plein
d'eau.

M. Ramseyer et sa femme restés forcé-
ment en arrière de la colonne de retraite,
risquèrent d'être pris par les Achantis ;
ils crièrent à Dieu, qui les délivra après
un moment de grande angoisse, par l'ar-
rivée de l'arrière-garde militaire ; dès
lors, les officiers surtout leur furent
dévoués ju squ'au bout pour les passages
dangereux. ,

Ce n'est qu'à deux journées de dis-
tance de Cape-Coast qu'ils reçurent un
secours bien précieux de quatre hamacs,
des porteurs et des vivres qui leur
étaient envoyés par un chef de la mis-
sion de Baie, résident à Accra. Les pri-
vations subies dans le fort de Coumassie
et les grandes fatigues du voyage les
obligent à se reposer et de remonter dans
la station missionnaire d'Abouri ».

Les journaux religieux contiendront
d'autres détails. $ gg gj

L'Hôtel des postes va enfin être éclairé
convenablement dans ses abords par deux
lampes à arc, qui ont été posées la se-
maine passée.

Chambré Suisse de l'horlogerie. —
La première assemblée générale a eu
lieu le 8 août à Neuchâtel, sous la prési-
dence de M. Comtesse, conseiller fédéral ,
ancien président de la Société intercan-
tonale des industries du Jura.

Il a été constaté, d'après un rensei-
gnement communiqué, que la Chambre
vaudoise du commerce et de l'industrie,
n 'étant pas une institution officielle , ne
remplissait pas les conditions* voulues
pour être considérée comme section —
art. 6 des statuts. Une proposition ayant
pour conséquence la revision de cet ar-
ticle, a été repoussée à l'unanimité,
comme contraire aux bases fondamenta-
les de la Chambre.

Les statuts ont reçu une légère modi-
ficati on, dans ce sens que le canton de
Berne aura trois membres au lieu de
deux au comité central. Le bureau de ce
comité a été composé de M. Pettavel ,
conseiller d'Etat, à Neuchâtel , président,
et de M. F. Huguenin , à la Chaux-de-
Fonds, secrétaire général.

La nomination des deux vice-prési-
dents a été renvoyée jusqu'au moment
où le gouvernement bernois aura désigné
le troisième membre du comité central ,
attribué au canton de Berne.

Il en est de même pour la nomination
d'une commission des traités de com-
merce, de trois membres, remise au bu-
reau.

Une résolution très sympathique au
but général et à tous les points du pro-
gramme de la Société suisse des expor-
tateurs d'horlogerie a été votée à l'una-
nimité. 

Il y avait devant le temple de Ligniè-
res deux beaux tilleuls, orgueil du vil-
lage.

U y avait aussi 1 obligation d'établir
une ligne télégraphique.

Les deux beaux arbres auraient gêné
les flls. On a coupé les arbres.
'Avec un poteau et quelques mètres de

fil de plus, les arbres restaient en placev
Mais le principe de la ligne droite aurai t
subi une grave atteinte. Il a paru préfé-
rable de sauver la ligne droite et d'abat-
tre les tilleuls.

C'est une victoire des principes sur
la matière ; c'est aussi de triste besogne.

Le bois des arbres est à leur proprié-
taire, mais leur ombrage et leur beauté
est à tout le monde.

Un bel arbre met plus de temps à
croître qu'il n'en faut pour édifier suc-
cessivement une cinquantaine de palais ;
pendant qu'il aura poussé, nombre de
poteaux télégraphiques auront eu le
temps de pourrir et d 'être remplacés. La
génération qui voit tombe!" un de ces
poteaux en verra le successeur debout Je
jour après ; elle ne re verra pas la riche
frondaison d'un arbre sacrifi é au dogme
de la ligne droite.

C'est une chose inconcevable que la
légèreté avec laquelle on se prive et on
prive ses semblables des charmes de la
nature.

Nous ne . pensons certes pas qu'une
habitation insalubre, et qui ne cessera
de l'être, doive subsister seulement
parce qu'elle est pittoresque, car la santé
de ceux qui s'y trouvent doit passer
avant nos convenances esthétiques. Mais
de quoi un arbre à sa pleine croissance
peut-il bien être coupable pour qu'on le
fauche ainsi qu 'on arrache une mauvaise
herbe?

Il embellit le paysage, il donne son
ombre, il purifie l'air (cela pour les uti-
litaristes), il donne asile aux oiseaux

1 amis de l'agriculteur (encore pour les
utilitaristes), il lui faut plus d'un siècle
pour atteindre à quelque majesté, il vit
de sa vie propre et participe à la nôtre
par les souvenirs qu'il évoque, il abrite
le petit-fils comme il abrita l'aïeul — et
il disparaît pour qu'une ligne télégraphi-
que ne fasse pas un coude !

Poussé à ce point, l'utilitarisme est
de la malfaisance.

PROPOS VARIES

DERNIÈRES NOUVELLES

Londres, 11 août.
Lord Roberts télégraphie que les

Boers ont attaqué le 7 août, dans le voi-
sinage de Johannesbourg, une patrouille
anglaise, qui a eu 20 blessés. Lord Kit-
chener a attaqué le 9 l'arrière-garde du
général de Wet près de Lindique. Lord
Roberts confirme la découverte d'un
complot tendant à son enlèvemen t, et
l'arrestation de tous les conspirateurs.

Berlin , 11 août.
On annonce que l'Angleterre, les Etats-

Unis et le Japon ont fait parvenir au ca-
binet de Berlin leur adhésion à la nomi-
nation du comte de Waldersee comme
commandant en chef des troupes alliées
en Chine.

Paris, 11 août.
L'amiral Courrejolles télégraphie que

le général Frey a vec 600 hommes et 3
batteries fait partie de la colonne qui
marche sur Pékin.

Preston (Angleterre), 12 août.
Le bruit ayant couru dans le Lancas-

hire d'un prochain débarquement de
troupes françaises sur les côtes d'Irlande,
et ce bruit étant corroboré par l'appari-
tion de navires de guerre anglais qui
manœuvraient le long des côtes, une
sorte de panique s'en est suivie. Plus
d'un millier d'ouvriers agricoles, frap-
pés de terreur, ont quitté leurs patrons.

New-York , 12 août.
La chaleur est intense dans les Etats

de l'Est. Deux mille chevaux ont péri à
Chicago en une semaine.

Washington , 12 août.
Le consul des Etats-Unis à Canton a

reçu un télégramme de M. Conger disant
que les légations sont assiégées et que
leur situation est désespérée. M. Conger
donne encore d'autres détails déjà connus
assurant que, quoi qu'il arrive, il résis-
tera indéfiniment.

— L'amiral américain à Takou rap-
porte que, dans lecombat de Yang-Tsoun,
les Américains ont perdu une cinquan-
taine d'hommes, tant tués que morts
de chaleur.

— Un membre du cabinet, interviewé
au sujet des négociations de paix dont
Li-Hung-Chang serait chargé, a déclaté
que rien n'empêchera les troupes alliées
de marcher d'abord sur Pékin pour y
sauver les légations. Il a ajouté que le
gouvernement des Etats-Unis n'avait pas
confiance dans Li-Hung-Chang.

New-York , 12 août.
Le * New-York Herald » dit que le

gouvernement des Etats-Unis a télégra-
phié hier à M. Conger de rester à la lé-
gation anglaise en attendant de nouvel-
les instructions.

Washington , 12 août.
Le ministre de Chine à Washington a

remis samedi au gouvernement une de-
mande signée de tous les vice-rois de la
Chine priant les Etats-Unis d'empêcher
le débarquement de troupes alliées à
Shanghaï, attendu qu'il y a déjà dans ce
port une vingtaine de navires étrangers,
et qu 'un débarquement de troupes pour-
rait y causer des troubles.

Shanghaï , 12 août.
L'empereur de Corée a autorisé l'at-

terrissement à Chemulpo du câble de
Takou.

Paris, 12 août.
M. Delcassé a reçu le télégramme sui-

vant de M. Pichon , daté du 7 août:
« Les troupes chinoises, du 20 juin

au 17 juillet, nous ont assiégés, fusillés
et bombardés. Quatre légations ont été
incendiées, la légation française aux
trois quarts détruite. Nous tenons en-
core, grâce à l'héroïsme du détachement
français et du .détachement autrichien.
TNos pertes sont de 16 hommes ; les per-
tes générales sont de 60 tués et de 110
blessés. Toutes les missions religieuses
de Pékin ont été brûlées, sauf celles de
Peï-Tang. La santé du personnel de la
légation est bonne.

Le bombardement a cessé le 17 juillet;
mais les Chinois continuent leurs tra-
vaux offensifs et leur fusillade intermit-
tente. Le gouvernement chinois tente
indirectement de négocier notre départ ;
mais nous ne pouvons pas partir sans
une protection européenne. Nos f orces,,
nos vivres et nos munitions s'épuisent.
De nouvelles attaques nous livreraient à
la merci du gouvernement chinois. Je
n'ai pas été autorisé à répondre en chif-
fres à votre télégramme du 19 juillet.

(Signé) PICHON. »
Le télégramme de M. Pichon est évi-

demment celui du 3 août retardé.
Paris, 12 août.

i: Le Tsung-li-Yamen a adressé au gou-
vernement français, par l'intermédiaire
du ministre de Chine à Paris, un télé-
gramme dans lequel il se plaint du re-
tard apporté par les ministres étrangers
à Pékin à répondre à l'offre du gouver-
nement chinois de les faire conduire sous
escorte à Shanghaï. Le Tsung-li-Yamen
décline toute responsabilité au sujet des
accidents qui pourraient survenir du fait

de ces délais ; il insiste pour que les gou-
vernements européens enjoignent à leurs
représentant s de quitter Pékin et de se
rendre à Tien-Tsin.

M. Delcassé a répondu que l'ordre de
quitter Pékin ne saurait être donné au
ministre de France, tant que la route ne
sera pas sûre ; et s'il arrivait quelque
accident, la responsabilité retomberait
tout entière sur le gouvernement chi-
nois. Le devoir strict de ce dernier est
de protéger les ministres étrangers. S'il
est vrai qu'il a les plus grandes peines à
les défendre et à se défendre contre les
rebelles, qu'il ordonne à ses troupes de
s'effacer devant les forces internationa-
les. Celles-ci doivent et sauront rendre
libre la route de Tien-Tsin à la capitale
et accomplir l'œuvre de protection qui
leur incombe. Le gouvernement chinois
comprendra que le seul moyen pour lui
de prouver la sincérité des dispositions
qu'il proclame est de limiter ces respon-
sabilités et de cesser de mettre obstacle
à la marche des troupes alliées.

Cette réponse a été remise au ministre
de Chine pour être expédiée au gouver-
nement chinois.

Paris, 12 août.
Le ministère de la marine a reçu une

dépêche lui annonçan t que le contre-tor-
pilleur la « Framée » a coulé hier sa-
medi au large du cap Saint-Vincent , à la
suite d'une collision avec le cuirassé« Brennus ». Une partie de l'équipage
seulement a pu être sauvée.

— Le « Temps » dit que c'est avantd'arriver à la hauteur de Trafalgar que
la collision s'est produite entre le «Bren-
nus », portant le pavillon de l'amiral
Fournier, et le contre-torpilleur la « Fra-
mé ». Ce dernier a coulé aussitôt; une
faible partie de l'équipage a pu être sau-
vée. D'après les premiers renseignements
la collision serait due à une erreur de
manœuvre de le «Framée», qui, au com-
mandement de 20 degrés à gauche, au-
rait exécuté 20 degrés à droite. .L'équi-
page comptait 4 officiers et 58 hommes.

Paris, 12 août.
Le président de la République, accom-

pagné du président du conseil et des mi-
nistres de la guerre et de la marine, a
quitté Paris samedi soir, à 8 h. 40, se
rendan t à Marseille pour y passer en re-
vue le corps expéditionnaire de Chine.

Marseille , 12 août.
Le président de la République est ar-

rivé dimanche matin à 9 h. en gare de
Marseille. La foule lui a fait une ovation
enthousiaste.

A la remise des drapeaux, au déjeuner
offert à la préfecture aux officiers et dans
un discours en réponse au maire, à la
réception qui suivit, M. Loubet a pro-
noncé des discours chaleureusement
applaudis.

— A 3 h. Va Ie président monte en
voiture pour aller à la gare. Sur tout le
parcours il est chaleureusement acclamé.
Le train présidentiel est parti à 3 h. 50.
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